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« Il vaut mieux suivre le bon chemin en boitant
que le mauvais d'un pas ferme. » 

(saint Augustin, Sermon 141, v. 4)

1er bulletin jacquaire au monde 
avec 34 000 abonnés

Bonjour,

Je viens de parcourir le Camino Inglès,  Ferrol-Santiago en 6 jours, départ de Ferrol au matin du 28 juillet pour une
première étape courte de mise en jambe avec arrêt à l'albergue de Neda. Première surprise, ce chemin est emprunté
par beaucoup de monde et surtout des jeunes. Mais comme l'étape est courte il  faut attendre longtemps avant
l'ouverture officielle à 14h de l’albergue gérée par la Galice avec des employés qui ont des horaires bien précis.

Deuxième surprise, les dénivelés à partir de la deuxième étape, avec de la pluie fine bien mouillante et une belle
montée. Le lendemain, départ de Pontedeume, le premier kilomètre passe de 10m à 135m  ! Là plus de pluie mais
la chaleur est revenue. Beaucoup d'autres groupes mixtes de jeunes encadrés par des laïcs ou d'autres avec des
religieuses font ce chemin complet en 6 jours pour Santiago. Mais ils ont des accueils spéciaux et laissent les
albergues aux pèlerins indépendants. 

J'ai rencontré des Allemands, Belges, Anglais, Espagnols et j'étais le seul Français, rencontres toujours formidables
sur le camino avec ces échanges intergénérations.

Je ne sais si c'est parce que je prends de l'âge, mais ce chemin, court, m'a paru difficile et ardu, pourtant j'en ai fait
bien  d'autres.  Je  souhaiterais  signaler  l'accueil  formidable  à  Sigüeiro  par  un  jeune  couple :  Sacha  (qui  parle
français) et Margarita tenant l'albergue privée O Fogar da Chisca, qui n'a pas hésité à m'ouvrir avant que je sonne
et bien avant l'heure d'ouverture officielle, ils m'ont vu arriver devant la porte d'entrée.

J'encourage les pèlerins à rendre visite à cette albergue pour que ce jeune couple puisse continuer à accueillir les
peregrinos. Albergue de 12 places, 15€ avec draps tissus et petit déjeuner compris. Cela change de l'accueil strict
des  albergues de la communauté de Galice. Toujours autant de monde à Santiago, si bien que le train du retour
étant plein pour plusieurs jours, j'ai dû passer par Madrid pour rentrer en France.

C'était vraisemblablement mon dernier parcours en Espagne, mais il reste plusieurs chemins français à découvrir.
Toujours fidèle au guide papier comme ceux de ma génération (74 ans),  encore merci Gérard pour toutes ces
explications et commentaires.

Buen Camino,
Jacques Passicousset.   jacques.passicousset@orange.fr

Après avoir marché sur le chemin de Compostelle vers Santiago et sur la Via Francigena vers Rome, je 
prévois  l'année prochaine de faire le chemin vers Jérusalem. Disposant de deux semaines pour faire le 
chemin vers Jérusalem, mon idée première est de partir d'Amman. Si vous avez fait le chemin et avez des 
suggestions à partager: itinéraires, logements, formalités je serais heureux de les lire. Merci d'avance.
Bernard Huon-Dumentat. bamahd@gmail.com

Bonjour à tous. J’ai enfin parcouru la jonction SANTIAGO-FISTERRA, et ce, début juin 2022. Belle émotion en
arrivant « au kilomètre 00″ … superbe chemin, forêts d’eucalyptus, villages quasi désertés, la Galice est une très
belle région – climat océanique, bien sûr – 12° quand l’Espagne Ouest brûlait sous la canicule… Le plus pénible,
comme  toujours,  ce  sont  les  10  h  de  bus  Irun/Santiago  (et  les  heures  de  TGV depuis  Paris  pour  rejoindre
Hendaye...) – parce que je refuse de prendre l’avion, par déontologie : cela va dans le sens du chemin… Et j’ai pu
assister à une messe en la cathédrale de SANTIAGO au retour… dans toutes les règles de la tradition… 
un mirage. Buen camino !!   castainglanfrey@free.fr 

Cela fait 15 ans que Camino vous informe sur le scandale
des  éoliennes  qui  viennent  polluer  la  campagne  et  les
chemins  de  France.  Vous  êtes  nombreux  à  nous  avoir
remerciés  d'avoir  un  discours  de  vérité  et  d'honnêteté.
Camino vous propose une nouvelle vidéo qui explique ce
que sont les éoliennes. Où sont nos élus qui sont censés
nous défendre ?

www.youtube.com/watch?v=HieAIvP_gog
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Récit de voyage :          Fisterra km 0 
de Yves Godard

Mille cinq cents kilomètres à pied pour aller mieux ! Mille cinq
cents  kilomètres  pour  faire  la  paix  avec  une  étape
douloureuse de sa vie. L’auteur a mis un chemin sous ses pas.
Pas à pas il est allé jusqu’au bout des terres…

De Poitiers à Fisterra, à cent kilomètres au-delà de Santiago
de Compostella, au bout du bout de l’Espagne. Il nous livre son
journal  de  marche.  Jour  après  jour,  le  simple  partage  du
quotidien d’un marcheur au long court. Des gestes mille fois
répétés,  des  rencontres  souvent  étonnantes  et  parfois  si
profondes,  la  tête  qui  se  libère  quand  les  pieds  font  leur
travail, un quotidien en apparence très routinier et pourtant si
réparateur…

1500 kms à pied pour que l’avenir ne paraisse plus sombre.
Une aventure si féconde qu’elle fera naître une nouvelle étape
dans sa vie professionnelle.

Un  journal  quotidien…  pour  partager  le  frisson  des
départs dans la lumière des aubes silencieuses ?

18€ en vente chez l’auteur   
frais de port offert en spécifiant bulletin camino
Yves Godard, 16 rue de la Boivre 86 190 Béruges    
yves.godard79@orange.fr

Sur les sentiers de la Côte d'Albâtre 
150 km de Dieppe au Havre par le sentier des douaniers le long de la mer.

Guide papier édition 2023

De Dieppe au Havre, le sentier des douaniers suit la Côte d’Albâtre et ses hautes falaises
de craie rendues si célèbres par les impressionnistes : Pissaro, Boudin, Sisley, Monet. En
5, 6, ou 7 jours de marche, vous découvrirez Dieppe, ses explorateurs et son débarquement
manqué, Fécamp et l’histoire de ses terre-neuvas, l’aiguille et les arches d’Étretat, et Le
Havre, ville classée au patrimoine mondial de l’Humanité.

Facilement  accessible  en train  ou en  bus  à  Dieppe et  au Havre,  ce  chemin  d’environ
150 km est très bien balisé. Vous goûterez la liberté en haut des falaises, longerez parfois
des  champs  de  lin  aux  éphémères  fleurs  bleues,  avant  de  descendre  au  fond  des
« valleuses » où se lovent des plages de galets.

Prix de vente au public TTC : 9,90 € mais en prévente à 7,90€ du 08/11/2022 au 01/02/2023, sur
le site web : www.lepere-editions.com

Livraison à partir du 02/02/2023.

Envoyez-nous vos
textes, vos

témoignages, 

ils seront publiés
dans un prochain
bulletin Camino

bulletincamino@aol.com
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Au sujet de l'Article "EN FAMILLE SUR LE CAMINO FRANCES" 
publié dans le n° de Septembre 2022

Ayant fait le Camino Francés en 2005 - 2006, et presque tous ceux en France, ainsi que quelques autres
ces 15 dernières années, je constate que le sentiment général des pèlerins va hélas dans le sens d'une
dégradation ou d'une déception.

Mais notre pèlerin familial ayant fait cette fois-ci les 100 derniers Kms, et en août, cela présente des
caractéristiques  tout  à  fait  hors  normes  par  rapport  à  la  totalité  du  Camino et  des  Chemins  de
Compostelle.

La seule caractéristique qui envahit tout, c'est le smartphone et son usage permanent pour tout, et surtout
pour autre chose que les nécessités du cheminement : réservation des gîtes, retrouver son chemin si on
s'est perdu (il faut être bien négligent ou dans la lune pour se perdre avec les balisages presque parfaits),
se diriger dans les grandes villes.

L'article de ce pèlerin "familial" décrit très bien les conséquences détestables de cette évolution sociétale.

Le non-port du sac est un phénomène qui n'est heureusement pas aussi général, car la proportion des 2/3
qui est citée est spécifique à la  période et à ces 100 kms finaux, qui recrute principalement de jeunes
Espagnols, en congés d'été, et qui ne font le chemin que pour obtenir le fameux Certificat. Ensuite, il n'y
a  des  transporteurs,  rentabilité  oblige,  que  sur  les  tronçons  suffisamment  fréquentés  ;  en  France
seulement sur la Voie du Puy et chemin de Stevenson. Sur les autres chemins, Arles, Vézelay, Piémont,
Tours, vous irez en chercher et si vous en trouvez, c'est à 30€ par étape et par sac (sauf si vous êtes un
groupe d'au moins 8 personnes) ; en Espagne, je n'en connais aucun sur la Via de la Plata (en 2022), ou
le camino del Norte (en 2010).

Concernant l'obligation du sac + crédencial pour autorisation d'entrée dans les refuges de la Junta de
Galicia, cela me fait sourire, car l'astuce est facile à imaginer : prise en charge en sortie du village à
500 m du gîte, et dépose en entrée du village 500 m avant le gîte (chez un habitant ou un bistro)...  et il y
a bien plus de gîtes privés que de refuges municipaux, et ces gîtes accueillent tout pèlerin y compris de
simples touristes...  La seule contrainte véritable est pour ceux qui voyagent avec un animal : chien, âne,
cheval, pour les cyclistes et ceux ayant un engin à roues pour porter leur sac.

GUY et CHANTAL CHABANT, du NORD (59).

NDLR     : Cher Guy : Détrompez-vous, car pour l'avoir vu durant 3 semaines, les hébergements publics ne sont pas
sollicités, ou même pris d'assaut par les faux pèlerins, les coquillards, ou les « filous de tout poil ». Le gîtes privés
les acceptant pour 10 ou 11€, la différence entre les 8€ demandés dans les refuges publics est faible (3€), le jeu
n'en vaut pas la chandelle. Et si ces pèlerins, ou ces marcheurs, sont sur le chemin c'est qu'ils sont peut-être
sensibles aux respect des règles de bonne vie en société. De toute évidence les coquillards ne sont vraiment qu'une
infime minorité...

Bonjour, je suis partie d'Irun pour faire le  Camino del Norte et réaliser ainsi un rêve de 30 ans. A 5 kms de
Santiago, je me suis arrêtée dans une boutique de souvenirs pour quelques achats. Arrivée à Santiago, je me suis
rendu compte que mon appareil photo avait disparu de mon sac où je le rangeais soigneusement. Le lendemain, j'ai
refait ce dernier parcours, en sens inverse, pour demander à la boutique si quelqu'un ne l'avait pas trouvé, mais en
vain...

Le retour a été difficile: plus d'appareil, donc plus de photos pour agrémenter les souvenirs de mon périple.
Dans votre entourage, y aurait-il des personnes qui auraient la gentillesse, par votre intermédiaire, de m'envoyer
des photos (même si ce ne sont plus les miennes) pour estomper ces mauvais souvenirs ?

D'avance je vous remercie de ce que vous pourrez faire.
Marie Christine  mandement.mchristine@orange.fr 



Stop aux ampoules sur les chemins

Revenant de faire le camino de Levante et dans la foulée le camino de Invierno, malgré le peu de
marcheurs sur ceux- ci, j'ai encore une fois pu constater que certains souffrent des ampoules. Je
vais vous donner un conseil que m'a indiqué ma podologue.

3 semaines avant le départ de votre marche, une fois par jour, passez sur tous vos pieds du bout
des  orteils  jusqu'à la cheville  du  citron  vert  et  une  autre  fois  dans  la  journée  une  crème
hydratante. L'acide citrique du citron tanne la peau et la crème hydratante lui donne de l'élasticité.
Ensuite quand vous commencez la marche, chaque matin avant de mettre les chaussettes vous
appliquez de la crème NOK qui est un anti échauffement. Grâce à cette préparation, j'ai fait en
2014 le GR 65 depuis Cajarc et le camino francés jusqu'à Fisterra, en 2015 le GR 65 du Puy-en-
Velay jusqu'à Cajarc, en 2016 depuis Bayonne le  camino del Norte, en 2018 le  camino de la
Plata, sans avoir une seule ampoule. Vraiment une solution simple et facile et surtout à mon avis
très efficace. Claude  claude.cazals12@gmail.com 

 

Table ronde « Pourquoi se mettre en chemin ? »

Vendredi 18 novembre, de 19 h 30 à 22 h, se tiendra une table ronde au Forum104 (104, rue de Vaugirard
– 75006 Paris)  sur le  thème  « Pourquoi  se mettre  en chemin ? ».  À cette  question,  les réponses  des
pèlerins sont diverses : le passage d’un cap, la volonté de faire un break, la reconnexion avec la nature,
les motivations spirituelles, etc. Gilles Donada (qui a effectué la voie de Tours et la voie d’Arles vers
Compostelle, le chemin de Saint-Gilles, le chemin de saint Ignace de Loyola et le chemin de saint Régis)
et Marie-Edith Laval (chemins de Compostelle, pèlerinage des 88 temples de Shikoku, chemin d’Assise,
Di qui passo Francesco, Via francigena, chemin de Stevenson) décriront les différentes raisons qui les ont
incités à prendre la route.

Quant à Rémy Oudghiri, qui explore les façons de préserver sa singularité dans un monde de plus en plus
uniforme et technologique, il expliquera pourquoi il aime marcher sans but ; une pratique à laquelle il a
consacré son dernier ouvrage, La société très secrète des marcheurs solitaires (PUF, 2022).

Cette soirée sera l’occasion, pour chacun, de s’interroger sur sa propre démarche. Elle se clôturera par
une séance de dédicaces (par Marie-Edith Laval et Rémy Oudghiri) et de la visite des stands des quatre
structures organisatrices autour d’un verre de l’amitié.

Organisation : l’hebdomadaire Le Pèlerin, Compostelle 2000, la Société des Amis de Saint-Jacques et le
Forum104, en partenariat avec La Procure, dans le cadre du cycle « Des chemins et des hommes »
Entrée : 8 euros (inscription conseillée).

Inscriptions : https://www.billetweb.fr/pourquoi-se-mettre-en-chemin
Rens. : communicationlepelerin@groupebayard.com ou tél. : 01 45 44 01 87 (Forum104)
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